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Résumé de l'article
Curieusement, la procédure de divorce en Angleterre attribuait un rôle à un
procureur du roi. Celui-ci avait droit de regard sur toutes les causes, aussi bien
celles où il y avait accord entre les conjoints que celles que lui soumettaient les
époux qui avaient perdu leur droit au divorce par suite de mauvaise conduite.
A la suite d'une intervention du procureur, la Cour de divorce pouvait annuler
un divorce improprement obtenu.
L'article présente les origines de cette institution juridique et mesure son
impact sur le divorce pendant la période victorienne. Il montre aussi
l'opposition croissante que suscitaient les pouvoirs du roi pendant les quarante
premières années du XXe siècle.
La loi du divorce en Angleterre avait été conçue pour renforcer à la fois le
pouvoir du mari au sein du couple et celui de l'Etat sur la famille.
L'évolution de la pensée des procureurs révèle les tensions qui existaient dans
les rapports hommes-femmes à l'époque victorienne et une conception
nouvelle de la nature du mariage qui s'est faite.
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